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§ III- NOTES D’JTUDriü 

ET SERIONS 3~ GERIONS, «• gç4

MOIS DE MANIE, N*0

Notre Dame Dijon 1867

MOIS DE MARIE

6

Marie, notre Mère.

Nous avons médité ensemble la salutation de

(a: notes marginales:) Lauda sterilis- Isaïe 54 1 
Vitam datant per Virginem 
Gentes redeiaptae plaudite.

( notes marginales barrées:) Toutes les âmes sont ap­
pelées à devenir aères spirituelles 
Mères de l’Egliso.
1er.
Funiculus triplex difficile rumpitur

Senedicta tu inter rallieras 
et benedictus fructus ventris tui 

Lue.1,42

Eilioli mai, q,uos iterura 
parturio, donec formetur Christus 
in vobis. Gai.17,19

... In Christo Jesu...ego 
vos genui. 1.Cor.17,15.
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f Luc.1,39.42. Or, voici qu‘aussitôt après, Marie , ??Uu*+e ?a£ 1 EsPrÀt 06 Dieu, partit et s’en alla en tou- 
, “a“Q a travers Iss montagnes en une ville de la tribu 
de Juda, du nom d’Hébron;

®t elle arriva à la maison de Zacharie, et é- 
tant entrée, elle salua sa cousine Elisabeth dont l’Ange 
lui avait dit: pour preuve de ce que je vous ai annoncé, 
voilà que votre cousine Elisabeth a elle-même conçu un 
fils en sa vieillesse, et c’est ici le sixième mois de 
celle qu’on appelle.stérile. (Luc.1,36)

l*j»nge a Marie*
dans chacune 1A tuLyiÛVO?s reciarqué trois parties et 
ner ici-baa. Ave rrftv ?lua glorieux qui se puisse don- 
Dieu, vous ôtes afX±h?iT\° îBt ù dire Fille de 
communes à la rnftB lie de toutos les malédictions 
de toutes les bénévH^+i^’ an mSa® temps comblée
avec plénitude dU cial» avec surabondance,
est avec vous * teoua. le Soigneur
le plus mystérla»tV°UB QB- Wftl Hen le plus intime, choisie Stre iîifi V2ue ?ïes son SP°UBO bien-aimée, et 
bénie entre toïïtü i S^Sloîataj^Uwibu^ vous êtes 
ee toulni^î tas3es fQ!anies» o ®st à dire quoique vier- 
ueruétuaiio ^^iaoulee au Seigneur par le voeu de
Llî. dïî1*® virginité, cependant vous aurez la bénédic- 
tîs 1S JS®8’ V°Ur saraz nère>et mère au-dessus de tou­
tes les meres, vous serez mère de Dieu.

Et dès quîEüsabetti entendit la voix de, Marie qui 
la saluait , Jean Baptiste, le fils qu’elle portait, tres­
saillit en son sein, et Elisabeth elle-même fut remplie 
du S. Esprit.

Et ainsi toute remplie du S. Esprit, elle éle­
va la voix, et saluant Marie à son tour, elle s’écria (a); 
Benedicta tu inter mulieres- Vous êtes bénie entre tou­
tes les femmes.- Chose remarquable les mêmes paroles qui 
avaient terminé la salutation de 1’, nge, commencent celles 
d’Elisabeth, æis elle va plus loin et elle ajoute- et 
benedîctus fructus ventris tui.- Et béni est le fruit de 
vos entrailles.

Ahï c’est que l’Ange a parlé comme ambassadeur 
céleste et dès lors n’a touché directement que les rela­
tions de cria avec Dieu. Il la salue fille, Epouse et 
î-ïàra de Dieu, et il borae là sa salutation première. Mais 
Elisabeth parle au nom des fils d’Adam, et elle calèbre 

(a: phrase barrée:)...cos paroles que je vous ai citées... 
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Méditons ensemble ces deux

aussitôt ce uui i
plus près aux ÎE i'*rî’ndours de Marie touche do
de Dieu seulement 4la la salua no? -nlUB Mère
le sens profond de Mère des hommes, et (a) tel est 
0 Marie, cet enfant°6»S porol6s: ct benedictus fructus. 
le fruit de vie v?Us P°rt9Z ®’ust 1® fruit béni,
at perdu, en lui ÎÏÎL^0^®?8 £arante levaient délaissé 
<iue VOUS l’untonfA^JerUnt 16 ffUit ÛQ nOrt’ 1XiC Voi1^ 
portant vous * non <-6/Lde aoav0aa à la terre; en nous l’ap- 
vous êtes notre aère?*0* 10 Vle’ Ot noUB donnunt la vie«

Jésus nvJ?»1’ ?^ie /on d«*«nant/ en donnant au monde 
notïî’mA^1? ? 4 devenue vraiment la mère des homes, 
dans touïî L ^US’ mis X° dGns toute la fOTOe* et gSa^ 

ms uouto la douceur de cette expression, (b)

points.

I.

1° ün croit trop généralement que Marie ne nous 
est qu’une mère d’adoption et que sa maternité à notre 
égard no date que du Calvaire, de l’instant où Jésus 
mourant lui confia tous ses disciples en la personne de 
S. Jean, le disciple bien-aimé. (d)

(a: première rédaction:) c’est pourquoi elle lui parle 
du fruit de sas entrailles.
(phrase barrée:) c’est là, si j’ai bien lu, le sens caché 
/profond/ sous ces paroles; Benedictus fructus ventris tui.

(b: phrase barrée:) Et vous aussi, âmes chrétiennes, vous 
êtes toutes appelées à (c) la suite de Marie, quoique à 
un autre degré, à l’honneur de devenir des Mères spiri­
tuelles des chrétiens, et d’autant plus cette fois encore, 
d’autant plus que vous aurez mieux Imité sa virginale pu­
reté.
(c: variante:) l’honneur de devenir comme Marie 

(d: Notes marginal®8*) iPs0 erat- Joan.1,4.
Ego gum resurrectio, et vita. Joan.11,25.
Ego sum via, veritas et vita. Joan.1^,6.
Gratis. autem Dei, vita aeterna, in Christo. Rom,o,23
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grande erreurf~(a) troapo étrangement, ou c’est là une 

été que la^ratîf ïn^î°® 6I?st pas®ê au Calvaire n’a 
solennelle de ce authentique et la déclaration 
carnation je même JL®1*1* d^a d0puiE le Jour d® l’in­
jugement dernier neq'Xîa-* S Un/Utre ürdrG d’idées, le 
doit décider >in «**? noHs apportera pas la sentence qui 
lue *} J» •«*. ù vrai dira,
datation co] AnJS?^h0ntique’ lui attM1» Gt la pro- 
•!à "Wi ,nnell® d’une sentence qui nous aura été dé- 
re coS^ut?oneKS }°*ft0ap6> ^ur de notre premiè-

StVLiïT5 *-*3® &
vMt. /<», * üar faire entendre ma pensée je veux me ser-

Q une autre comparaison.- Quand une femme met au mon- 
..;„s?n Premier enfant, on dit la voilà mère. Ce n'est 
pas de ce jour cependant que date sa maternité. Voilà 
neuf mois de^ qu'elle avait un fils, bien qu’elle ne 
1 ®ut pas encore montré. On pouvait ignorer qu’elle fut 
mere^ mais elle le sentait bien. Ainsi de Marie et de 
nos aines. {b )

Oui, je soutiens que Marie est notre mère, et 
notre véritable mère dans toute la force et dans toute 
la douceur.de ce nom, et cela depuis le jour même de 
l’incarnation du Verbe. En concevant le fils de Dieu dans 
ses chastes entrailles, elle nousaconçus, si je puis 
ainsi dire; elle nous a portés dans son coeur avec dou­
leur et avec larmes, mais avec amour aussi, durant 33 
ans; et c'est au calvaire, après d'horribles souffrances 
endurées avec ce courage héroïque que donne toujours un 
ardent amour, c'est au Calvaire qu'elle nous a donné 
pleinement la vie et nous a définitivement engendrée, 
dans le Christ Jésus- in Christo Issu ego vos genuiî En­
trons dans quelques explications et quelques détails.

(a: notes marginales:) ut et vita Jesu manifestetur 
in corporibus nostris- 2.Cor.4,10
Vite vsstra abscondita est cum Christo- Col.3,3 
Cura Christus apparuerit, vita vestra.- Col.3,4 
Et vita manifestais est, et vidimus.- l.Joan.1,2 
Et haec vita in Filio ejus est.- l.Joan.5,11 
Hic est verus Deus, et vita aeterna. l.Joan.5,20 
Ligmm etiam vitae in medio paradis!. Gen. 3,» 
(Note marginale barrée:) Quae assumptio, nisi vita ex 
mortuis? Rom.11,15

(b) Ce paragraphe a
S. Dessert.

été rayé lors de la rédaction de

douceur.de


153

aos par déférence d?nnQr 10 noa dQ ®^re à bien des fem- 
raérite véritablement par Siaour* ®ais une S0Ule loi-bas 
QU la vie, une X * ° est oelle de <iUi J'ai rô~
Celle-là ét celle dan® SQE Pr°Pr9S ontrailles,
selon la natur-à.0 la seule^nt est ma mère, mais ma aère

table vie/ipîvie “**wUe est-elle bien la véri- 
là et <me 1! pas autra vie supérieure à celle 
via «mnxîti? ae, tiens pas de ma mère? Et s’il est une 
n’est-il celle que Je tiens de ioa mère naturelle,

Ses v?ai ;ïUÔ i’etre quel qu’il soit dans les en- 
ni. LÛU2UG1 â’£Tai puieé cettQ Tie» méritera aussi 

le nom de mère aussi justement, aussi véritablement que 
ua propre mère et à un degré encore bien supérieur.

Q.ue pensez-vous de ces choses et de ces ques­
tions, Lies Frères? ïïxaminons-les de près et sérieusement.

lions portons en nous bien des vies, toutes su­
périeures et comme superposées les unes aux autres.

lïotre. corps ne se mouvait pas encore que déjà 
il vivait. Il vivait car il se développait, prenait une 
forme et de l’accroissement. Co n’était encore que la 
vie purement végétative, celle des plantes ou tout au 
plus celle d’un polype.

Liais bientôt le voilà formé, il commence à 
vivre d’une autre manière, il devient sensible aux im­
pressions qu’il peut subir et il commence à s’agiter, 
se mouvoir, quoique imparfaitement encore, il entre en 
possession de la vie animale.

Une autre vie supérieure à ces deux premières 
est déjà en lui, mais à l’état d’un germe, encore obscur 
et embarrassé dans son enveloppe, c’est la vie raisonna­
ble un jour viendra où aile va s’épanouir pleinement et 
d’ici là, il est facile d’en surprendre déjà les premières 
lueurs dans ses 3?egards, dans ses bégaiements, dans ses 
sourires d’enfant.

Enfin voilà l’heure venue, le front s’élargit 
rt censée l’habite, le coeur se dilate et s’épanouit, îes SeSres ont pris leur développement, voilà l’enfant 
devenu un homme, il pense, il veut, il aime, il est li­
bre! ...

Est-ce tout? pas encore.
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sonnable tM^aÛtilenfont 0 oôt<5 ds 00 ^or^e de vie rai­
son fronW<eau VSî?Vait 6té Jet6’ 011 coulant 
ce moment a colaon3 a-Î^T-' purifié son âme et dès 
à toutes les aiitra» uns nouTelle via supérieuredont je vous ÏÏ& vJe surnaturelle, la vie divine 
avec soin, s’il JaÎ? aut*® soir. Et, s’il est cultivé 
sions oriminellA* o»* pas étouffe sous la poids de pas- 
infidélités cri arrev , âun£5 son essor par de lâches 
s* ranoui'^'Ân-'0 Se^îli? grandira, so développera, et en 
fleur? S SLpr0?4ra d08 fleure et des fruits, des 
ixoura de grâces et des fruits de salut.

vérltable^nt la “TorB“- ..t

,, r°ù‘ces méritent ce nom, mais dans de certaines
limxtesy»pas dans son sens absolu, la vie pleine, une vie 
qui, bien possédée, suffit à rassasier tous les désirs, 
une vie qui ne connaît pas de décrépitude, et que nul ne 
nous peut ravir que nous-mêmes. Voilà la vie, la vraie 
vie. (c)

Or, de ces quatre vies: vie végétative, vie 
sensitive, ou animale, vie raisonnable ou humaine, vie 
surnaturelle ou divine, en est-il une seule dont on puis­
se dire ce que nous avons dit de la vie véritable. Les 
deux premières s’usent et décroissent inévitablement a- 
vec l’âge, (d) jusqu’à ce que de décadence en décadence,

(a: note marginale postérieure, rédaction S. Dezert:) La 
véritable vie est celle qui se rapproche le plus de cel­
le de Dieu, Dieu est l’être, plus un être se rapproche 
de lui, plus il a de vie.7“

La vie est une participation de l’être. Or, Dieu 
étant l’Etre plein, sans limites, plus une jri e se rappro­
chera de Dieu, plus elle participera de l’être, plus el­
le méritera le nom de vie.- 

(b: phrase barrée:) ...mais la véritable vie, la seule 
vraiment digne de ce nom, dans son sens le plus absolu...

(o: note marginale:) préparation- imitation- participation.

(d- crémière rédaction:)...et tôt ou tard elles nous 
lnÀt“ravies, quelquefois au moment où nous y pensons le 
Soins de mort subite, d’autres fois des nos première 
Ss^ns la vie, au sein de la plus brillante jeunesse,



154

Incertaine encore, sos­
ie plus léger souffle

aux' portes ‘'ïuetXawSr<5lÆ“Û3î ell°S Yiendront aboutir 

pot.ro, une fumée g®*"*0® 'lue notre vie, ait i»/v
4,15)- «Sous na paeB® ot <lu*on ne volt plu®." (Jac. 
et la vie de 1 »no poussière, dit le peolmiste,
souffla qu’il noi«t^9J?eî comme l’herbe des champ®. Le 
l’on n’en retrouva -ii«-1Y1 pafîB® n’est plus; et 

rovrouve plus ia trace, (ps.I03,14.15).

vies ne seraîêJt^ÏÏA ^^ent-ell^ éternelles, ces deux 
mblej cette vie a«î «nT/.r troisième, la vie^raison- 
nous constitue aoas ‘iéve au dessus des bâtes et 
nés- des ât^ TS1ÎSloal®Bt ce que nous sonnes, des hoaa 

intelligent® et libres, capables de Wen- " 
302 et capables de vouloir et d’amour.

von® là 13 vraX? Yie> tolle nous l’a-
encore. Laraison la plus vigoureuse 

?frtirii?O0r6aJa® /insuffirante/ et c’est assez d’une &ao- 
i.xon ^rop vive quelquefois pour noua la ravir.

Uotre volonté est plus 
bxubl© à flaîiuuas légères au© 
fait osciller /vaciller/.

L'amour le plus ardent est sujet à des vicissi­
tudes et c’est au moment où nous voudrions moins nous en 
séparer, où nous croyons mieux le tenir, bien souvent, 
e’ost à ce moment qu’il nous échappa; ch! coxmaent serait* 
il la véritable vie, (a) lui qui si souvent fait soupi­
rer les homes vers la mort’... La vie est un adieu per­
pétuel entre dos âiae® qui s’aiment, -ui voudraient res­
ter unies et que la mort sépare, et que mille circonstan­
ces, mille accidents de la vie avaient déjà séparées.

Mais écoutez bien ceci; Alors rnâme que notre 
intelligence serait infaillible et ineccassible au contre­
coup mortel des émotions trop vives; alors même que no­
tre /votre/ volonté serait affranchi® de toute défaillan­
ce, et nos amours à l’abri de tous désenchantements et 
de toutes douleurs, si avec cela, vous n’aviez autre cho­
se encore, al avec cela vous n’aviez la vie de la grâce, 
je vous dirais: Allez noble intelligence, allez coeur 

toujours, ou le plus souvent du moine, au marnant même 
où nous voudrions le moins mourir.

fa- rliraa® barrée:) il entraîna souvent les homaas vers 
la mort et les fait soupirer après elle.

!
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vlvas^et SirtmEVeB£1f?’^ez„p?? la vie; Hoaien hnb®s °-uod 
parences de ln 6 vApoo. 3,1) vous avez toutes les ap- 
quo des sémilerlzeiiaaiuivotts stes aorfcs; vous n’êtes 
entoureraient do tendl-« Çue les hommes vous
gelaient de ] adniratlon peut-être et vous assiè-
votre de amour, mol j’irais pleurer sur
si vous a»ew7Cn^ °n â<4t Pleur8r EUr les morts, car 
rien voîu- *i«ït vec vous la vie de la grâce, vous n’avez 
lo ^érr-e dn rî;?^-vous n’avoz pas la véritable vie, 
mort! C çtôrnolle» ot votro vie est plutôt la

. ... J36 ®°nt lè dQG préparations à la vie, des imi-
Pa^|cipations de la vie, mais ce n’est pas

V3S vfri*jable2 La vraie vie, c’est la vie sur­
naturelle, la vie /de/ divine, la vie de la grâce, (b) 

/’*'■<? i ',’~nv^‘ ns ÛOUf: la peut ravir, si nous ne le voulons, 
eu ni 1 âge, ni les infirmités (c) ni quoi que ce soit au” 
monde ne peut arrêter son accroissement si nous ne l’arrê­
tons volontairement nous-mêmes. A qui veut la garder, el­
le dure toujours, et la mort elle-même n’y peut autre cho­
se, que lui donner sa couronne et l’immortalité.

Qui a cette vie a tout (d), et bien développée 
en l’âme, elle lui tient lieu de tout. Avec elle, les 
saints so passaient volontiers de tous les biens et de 
toutes les joies de la vie, ils étaient abreuvés de souf­
france, ils montaient sur les bûchers, ils passaient par

(a: addition postérieure, rédaction S.Dezert;)...et tout 
ne vous servira de rien.

(b: addition postérieure, rédaction ^.Dazert:) 211e seule 
remplit l’âme" et la peut rassasier. Bile est autant au 
dessus de la vie raisonnable, que la vie raisonnable elle- 
même est au dessus de la vio animale. Il y a un abîme en- 
tr’elles deux; c’est une autre sphère, c’est un autre mon­
de, (e) distants l’un de l’autre comme la terre l’est du 
ciel.
(c: phrase barrée:)-..ne la peuvent faire décroître.

(d: addition postérieure, rédaction S.Dezert:)...fut-il 
privé de tout le reste, et celui qui ne 1 a pas n a rien, 
eut-il tout le reste avec lui.
(e: phrase barrée:)...c’est la terre et le ciel.



de joie. Avec ai’T^?8’ J-1® BU*abondaient de bonheur et 
salut et ravissont iîS fG?orants ont la science du 
de toute vérité , Q1» ils entrent en possession 
servirait à l’hA Qui * a Pas CQtte vie n’a rien. A quoi 
n’avait la vie^de*?/ &-0io 1,uaivors entier, s’il 
heureux du «sîÀnvî la £ra?9z Sans 011e> les riches, les 
servirait > 80nt ^sérables à faire pitié. Que 
la science de ln^î*** I sîns 0110 188 Bavants ignorent 
tâtons^™ Vie’ et ® Avancent vers la mort, à , 
voies.’ A13 âeS aveu®les» üs s’égarent dans leurs \

i ®ette.v-e qu’est-elle? Je vous le disais,
1 auras soir, e est Dieu lui-même vivant en nous, c’est 
Dieu en nous, avec nous, et Dieu avec nous c’est 1 *Em­
manuel,. c’est le Dieu fait home, c’est Jésus-Christ!... 
Gette vie est dans le Fils de Dieu, nous dit l’Apôtre, 
ec naec vita in Filio ejus est- (Il est lui-même cette 
vie).Il est votre vie- Cura Christus apparuerit vita vee- 
tra. Il est la vie- Ego suai vita- "Oui, nous l’avons 
vue la vie, s’écrie S, Jean- Et vita aanifestata est 
(1. Joan,1.2)- Nous l’avons vue, nous en rendons témoi­
gnage ; et nous vous l’annonçons, cette vie éternelle 
qui était dans le Père, elle s’est montrée à nous", c’est 
Jésus-Christ!

Et ailleurs- Qui a Jésus a la vie; qui n’a 
pas Jésus, n’a pas la vie- Qui habet Filium, habet vi- 
tam; qui non habet Filium, vltam. non habet (1.Joan,5.12). 
C’est lui le vrai Dieu qui est la vraie vie» la vie é- 
ternelle- Hic est venus Deus, et vita aeterna (l.Joan 
5,20).

La vie véritable pour nous, la seule vie véri­
table, c’est le Verbe de Dieu en nous, c’est Jésus.Et 
Jésus qui nous l’a donné, si ce n’est Marie- Natua de 
virgine Maria- C’est elle, et elle seule qui nous l’a 
donné c’est le fruit béni de ses chastes entrailles, 
et nul autre que Dieu lui—même n’a contribué a ce don. 
Et benedietus fructus ventris tui^ Si * * *

Si donc Jésus est notre vie, notre seule véri-
+o1,lft iHa et si c’est Marie qui nous l’a donné, Marie
est donc notre aère, la mère de notre âne,notre vérita-
table Sè?e, dans toute la force de cette exprès-
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contribuent aussi- Deux choses
qu'elles iiour r? -X d°ux le noa des aères« C'est 
la vie et au’2im &^ues iaOta-9 avant que de nous donner 
a donne* îa vie p?S,°nî souffe^ P°ur nous. Si elle nous 
l*a bien vJn» >?xn ®st pas par hasard, c’est qu’elle 
^ure et mi» ’t ’ en nous aidant d’un amour sans ae- 

^ue souffrances elle a endurées avec quel­
le joie pour nous donner ainsi la viej...

Le jour où Elle a conçu le Fils de Dieu elle 
nous a conçus, car le jour où le Fils de Dieu descendit 
en marie, l'Humnité commença d’entrer en possession de 
la vie divine. Hais étudions de près ces mystères. L’an- 
c© Gabriel la salue, et lui annonce qu'elle va devenir 
mère du Fils de Dieu, du Fils du Très-Haut. Filius 
altissimi- et cela sans cesser d’être Vierge, par la 
toute-puissance du Père et l’opération du S. Esprit (1). 
Triple,faveur et faveur sans égale, corne je vous l’ex­
pliquais l’autre soir, de rester Vierge et de devenir 
mère, et mère de Dieui... (c)

(a: variante:) ... plus qué toutes nos raères.

(b: phrase barrée:) ... en le sachant bien, en le vou­
lant bien...

(1) Rester Vierge. Devenir ..ère et devenir Hère de Dieu» 
les trois plus grands honneurs /gloires/ qui soient sur 
la terre, sans contredit,.., (d)

(c: notes marginales en partie barrées, et en partie il­
lisibles: ) Il est des mères qui meurent en donnant 
la vie, elle a fait plus que de donner sa vie, elle a 
donné celle de son fils. Sic dilexi t mundum.

(d) ce renvoi fait partie d’une rédaction postérieure, 
correspondant au sermon "Annonciation" de Rimes,

P.
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pes la réponse de 'chose étrange! Ne ramarquez-vour 
grasse et de recotûîî?1*' Ge n 06t pas un ohant d’allé- 
chanter chez sî ssance co^æ celui qu’elle doit 
résignation, co ?tis?het?i c!ea* 11110 parol° de
orifice' Ê agissait d’un très grand sa-
gneur- Fiat ■Doaic|» JQ euis la servante du Sei-
On dirait mn <iU? sa vo^onté s*accomplisse en moi- 
nui va 1 ’ i- ->r i ^oue® brebis courbant la tête devant celui 
bïe Joli t ^cco anc*lla Domini, fiat!- Il me sem- 
voif fHle de Jephté condamnée à mourir sans l’a-

it6’ barbant la tête devant son 1ère et lui di- 
h^rnn^60 Wie toucilHnte résignation: Pater mi... fac mi- 
hi quodeumque pollicitus es- Mon père, faites de moi, 
ce lue vous avez promis au Seigneur (Jug. XI,36) .Eh! quel 
nn^ cni+yetèr?? “■‘11 quoi» il s’agit du plus grand honneur 

sur la Î0rre et Marie n’a qu’une parole de ré- 
signatlon. Que veut dire cela; ;.h! Mes Frères, c’est 
qu a cote de cet immense honneur était une inénarrable 
souffrance et que l’Ange en révélant à Marie les secrets 
du Ciel les lui révélait sans doute tout entiers, ainsi 
qu il était convenable;, afin qu’elle ne donnât pas son 
consentement sans avoir bien vu d’avance à quoi elle s’en­
gageait ainsi. L’Ange lui dévoila donc en cet instant 
suprême (a) toute la suite du mystère; Que ce fils divin 
dont elle allait être mère, il lui faudrait un jour le 
livrer à l’ignominie et à la mort pour donner la vie aux 
hommes, et qu’elle serait ainsi mère de Dieu et mère des 
homes, mais à la condition d’immoler /de sacrifier/ son 
premier né, son Jésus, l’innocent, le Saint, à ses autres 
fils, misérables pécheurs! (b) Ah! comprenez-vous cette

(Notes marginales on partie barrées et en partie illisi­
bles:) ut vivarns per eum.
Hilares! datorea diligit Deus.
proûosito sibi gaudio, sustinuit crucem.
Elle a ressenti toutes les douleurs du fils, corne deux 
cordes & l’unisson.
La mère suppliant- sein et ubera
Le fils présentant ses plaies- respice in faciem
Le Père accordant.
Velut mare contritio tua -
Glaive acéré usquo ad conpaginec...

(a- phrase barrée:)...que ce Fils de Dieu qui allait s’in­
carner en elle était la vie du monde...

fb- nhrase barrée:)...des ingrats, presque tous ingrats 
et indigne® de son amour.
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horrible situât!™ a .
la mort de son fil’ Oaèros! devoir ainsi consentir à (a) 
avant mêao do l’ein<«d Eon bien aimé, de son unique, 
ses caresses et qU îans SQS br6s et cowort de 
l’acceptation do ingrats (b)i... Ah! oui,
et de résignation héiîï5e.bien Un aCt* d° rfeleBatloB

gne tout JSî tw^4é&iënJe (c)’ et? Joie *U1 
Quelaues ^orifice, n’a pas tardé à lui venir; 
elle Vi t To-r napf?e» ‘luand allant visiter sa cousine 
-euîe Baptiste et Elisabeth sanctifiés par la

? nV°n ?ivin fil6» et alnsi comonoée 
tlî» lu Rédemption des homes, bu de l’incama- 

nQ éternité divine, alors olle ne put conte- 
air id} les ti^nsports de sa joie^telle entonna ce beau 
cantique du ^.agnif icat. répété de siècle en siècle par tou­
tes les bouches et tous les coeurs chrétiens, et devenu 
d&sormuis le complément obligé de toutes les fêtes et 
solennités catholiques.

Elle commençait ainsi d’être notre mère. Déjà 
elle nous portait dans son coeur, en attendant qu’elle 
put nous donner pleinement la vie. ISlle nous porta ainsi 
durant 33 ans, jusqu’au Calvaire, et cette longue gesta­
tion (e) si elle eut des moments de joio, elle eut sur­
tout des moments de souffrance et d’angoisse.

Ces joies, ce furent toutes les marques d’amour

(a: phrase barrée, rédaction Nîmes:) ...immoler à des 
indignes et à des ingrats...

(b: variante, rédaction. Nimes: ).. .devoir ainsi consentir 
à la mort de son fils, son bien-aimé, son unique, et y 
consentir avant même de l’avoir encore pressé dans ses 
bras et couvert de sas caresses, et cela pour des indignes 
et des ingrats!...

(c: phrase barrée:)...et avec joie, comme Dieu aime qu’on 
lui donne. Ililarem datorem.

(d- uhrase corrigée lors de la rédaction de Nîmes:)...l’Oeu 
vrê de la Rédemption des homes, elle sentit qu’elle oou- 
noncait à devenir vraiment notre mère et son coeur en tres­
saillit de bonheur et no pouvant contenir...

(e: variante:) ...a 
tous les instants.

été marquée par des souffrances de
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Q1X0 tT 3SU8 ‘DPOcl'î rne « i
tances d© sa vîflU!?F^??cc danB laB diverses circons- 
noces de Cana et ♦ î au teaP1Q» 0n Egypte, aux
prélude de l’âctn tout la(,COU3ts de vie publique)
pour les hontes il niffïï sup*O:1® paF lequel en mourant 
crement- pt «Xi1 aila^ se d°nn©r a ©ux dans les sa­
crements,et s© donnant à eux, leur apporter la vie.

les •f>HT.«nJliSxS8S souffranoQs qui les pourra dire? El- 
cvaüt 13S instants« Depuis que l’Ange lui
son w Ü lui faudrait un jour consentir à voir
ï??* l’isoler elle-même pour ainsi dire 

s2® propres mains, cette pensée ne s’effaça plus de 
son. aue. maria conservabat omnia varba liaeo, conférons 
in corde suo.- Elle gardait tout cela au fond de son â- 
nie, le passant et le repassant dans son coeur, (a). Pas 
un seul jour, pas un soûl instant elle ne le perdit de 
vue, xaaxs si elle avait pu l’oublier, si la plaie de son 
cœur avait été cicatrisée, elle dut sa rouvrir cruelle­
ment au jour de la présentation au Temple, (b) ô Suint 
Vieillard^Sim'on (c), lorsque vous adressant à Marie,vous 
vous écriâtes dans un prophétique transport:” Cet enfant 
sera la ruine et la résurrection de plusieurs en Israël- 
Et vous, votre âme sera transpercée du glaive qui le 
percera” Luc,1,3$.- K’était-ce pas dire: cet enfant, 
c’est la vie du .monde. Ceux qui*le recevront, recevront 
en eux la véritable vie, ceux qui le repousseront seront 
perdus, Mais d’ici là (d), "il faut que le Fils de l’hom­
me (q) souffre beaucoup, qu’il soit rejeté par les An­
ciens, et les princes des prêtres”(...arc 8,31- Luc.9,22) 
"Il sera livré aux gentils", (f) il sera moqué, flagellé; 
on lui crachera au visage, et après l’avoir flagellé, 
ils le feront mourir.," (Marc.le,33.34- Luc.18,31.33) et 
vous Marie, vous recevrez dans votre âme le contrecoup

(a: addition postérieure, Mime s;)... comme le fer que 
l’on tourne et que l’on retourne dans la plaie.

(b: phrase barre®:) • • .et n’etait—ce pas agitex le fer 
dans la plaie.-.
(o-.phrase barrée:)...remua le for dans la plaie, s’écria 
dans un transport prophétique...

(d: phrase 
meure.

(e; phrase

(f: phrase

barrée: )••-ü faudra qu’il souffre et qu’il

barrée :) 
barrée:)

.soit livré aux mains de ses ennemis. 

.. on se jouera de lui.
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cette épée^iS de^aratouJ°ure dans la piale, ce fut 
qui antre et <x trancuants dont parle s. Paul,
de l’eswi? hî?;,?e?USqYe dans 190 r0GliE de V&ae êt 
moelle.- uertin^«Ue dOi;B los ^oi-nturas et jusqu’à la 
tus. comnaffinnm11^118 UBtiue ad divisionea anime ae spiri- 
est à crÏÏS T 4 ac aedull«™- (Hebr.IV.ia)ptil 
virginal sur S\P1US d'une fois en Penchant son front 
de S- niS tiQ?9rceau de son filB divin au milieu 
vêe de drQS eareKSSS» QHe sentit son fine abreu-

- 1 t9eee’ au souvenir du sacrifice amer qui lui 
réserva, et que bien souvent elle dût mêler ses lar- 

mee aux baisers qu'elle déposa sur son front! (b)

G est la le sort de toutes les mères, avant 
que de donner la vie à leurs enfants, il faut qu’elles 
pleurent et qu'elles souffrent; eh! leur nom ne serait 
pas si doux, il n'éveillerait pas dans notre âme de si 
vifs élans de respectueuse tendresse, si elles n'avaient 
souffert ainsi, et si le nom de mère n'était un peu sy­
nonyme de mrtyre et d'amour.

Mais si la seule appréhension de 1 ’&venlr pou­
vait jeter l’âme de Marie en de telles angoisses, que di­
rons-nous, que pourrons -nous penser quand l’heure ds 

la passion de son fils eut sonné!... (c) Quand deux cor­
des d’harmonie sont bien tendues et mises à l’unisson, si 
vous touchez l’une d’elles, l’autre vibre aussitôt d’el­
le-même et reproduit le même son. Ainsi en fut-il alors 
de Jésus et de Marie. Toutes los humiliations, tous les 
coups, toutes les blessures que Jésus reçut on son corps, 
Marie les reçut en son coeur et avec une égale force, 
aussi de graves docteurs ne craignent-ils pas d’affirmer 
qu'en ce moment, et sans verser une seule goutte de son 
sang elle a souffert plus que tous les martyrs ensemble, 
et l'ïïglise semble confirmer ce sentiment quand elle lui 
décerne le titre de Reine des Martyrs. Ah! que dirai-je 
de telles souffrances?- Rien, si ce n'est ce que l’2s_rit

(a: phrase barrée:)...on le couvrant de ses baisers, el­
le dut verser bien des larmes.

(b: notes marginales barrées:) niait in mundum- ut vive- 
mu s per «uni.
(c: notes marginales barrées;) 
Reine des Martyrs.

passion- contritio tua-
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Saint en a dit lut «
fille de Jérusatï?11 * * *?ui vous comparerai-je, ô 
dire que vous ressêmblaî?1^X? Pr°Phùte?“ à <1*1 puis-je 
égalé vos gnux-, v* ^olez7 Où trouver quelque chose qui 
le de slmSTitîe SS «»?<*», o vierge, ni- 
mer J .t nul ne nt.t ,r ï’ elle est iaraense cou je la 

no peut y porter remède.... (Thren.2,13)

marie la nort»?ttî£21Si P®nâe lue cette douleur, 
allait rinnc nXr av®c joie, a. la pensée que par là, elle 
sacrifices" dai^s-n* ViQn‘ 2,118 a,fait Pouimous de grands 
mi n^n-î-T». -î ’ elle ne les a point faits à contre-coeur, 
et se snc^f?irtJfeU’ dit l’Apôtre, aime ceux qui donnent 
Hmi-Ap'nrifnQ"î ÛVec 3°ie. Hilarem enim datorem, diligit 
sïïSifi™Or*9’7)’et °’e^ ainsi que Marie a accompli son 
Escium #

liais voyons la à l’oeuvre, plutôt:

On a vu des femmes généreuses qui placées dans 
1 alternative ou de perdre la vie ou de donner la mort 
a leur fils (a) ont préféré mourir en leur donnant la 
vie:w -lue je meure, s’écriaient-elles, mais que mon fils 
soit sauvé!”

Marie, s’est trouvée dans une alternative plus 
cruelle encore, L’heure était venue pour elle, de donner 
la vie aux hommes, mis pour cela, il fallait consentir 
à la mort de son premier né, de son unique, de son divin 
fils, de son Jésus, qu’elle aimait raille fols plus que sa 
propre vie. Elle savait d’ailleurs que c’était l’ardent 
désir de son Fils lui-même. Elle n’hésita pas. Qu’il meu­
re! s’écria-t-elle, en son âme et que raes pauvres fils, 
les hommes, soient sauvés. "Il est bon qu’un seul heure 
pour le peuple, et que toute la nation soit ainsi sauvée- 
Expedit... ut unus aoriatur horao pro populo, et non tota 
gens pereat (Joan.ll,5ü) (b)

C’était au calvaire: Le bois du sacrifice est 
dressé, c’est la croix, la vi tirne y est attachée, c’est

(a: addition postérieure, Nimes:)...au fils qu’elles por­
tent encore en leur sim.

-v-q y.mi—

(b- note marginale barrée:) Et d’ailleurs cette chair
au’on allait immoler, n’était-elle pas la sienne et ce 
sang qu’on allait répandre, n’était-il pas le plus pur 
sang de s©s veinesI•••

U'rÀSTE o-;
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Christi, ét incontï l^^ tT?h9* i(a0ao4ê; aili imaculati 
pontife, le surrirî«^'aatlc> I‘petr*1’19^ * Kt 1uel 0Bt 1® 
de Dleu*jXuî-?ïiH?atÎYr!Je vi?^ fâl1Q-même, le File 
par sers î’ronh?»t«t^8w’ 0t,luî- eoul! Il s*en plaint assez 
non est v1t Qtas; Torcular calcavi solus et de gentibus 
“tS lÜ’JSïïi J al fou1' lfl tout seul et de 
de - lïon Tloc\t°ns* ?as un seul 1100,10 ne m’est venu en ai- 
bert le Grand U? SGul hom“ie» s’écrie le Saint Docteur à1- 
ho.1..|0 dSns urLe pieuse hardiesse, pas un seul
Kttî’Z 1 uu® J000® du moins vous a aidé. SeigneurI- 
d^la frn?e* ° êtalt Uarle- (»)• Voyez-la debout, au pied 
«Àntî °r°ix, non pas a genoux, corne Madeleine, non pas 

v i lee ®alntes femmes éplorées et s’appuyant les unes 
ïi • +,s autres» u® pouvant supporter le poids de leur af- 
liictlon, non, pas ainsi, mais debout, (b) debout comme 
Abraham sur la montagne sainte levant le couteau du sa­
crifice sur son fils Isaac, debout comme le prêtre à l’au­
tel, car vous aussi, ô Marie, vous étiez prêtre et victi­
me a la fois, victime car cette chair qu’on allait im­
moler c’était la vôtre, et le sang qu’on allait verqer 
n’était-il pas le plus pur sang de vos veines? Prêtre, 
pontife aussi, non pas Pontife suprême, mais pontife as­
sistant- z.ssistens Pontifex futurorum bonorum (Hebr.9,11) 
Pontife assistant des biens à venir, de la rédemption fu­
ture comme parle s. Paul. A es premier de tous les sacri­
fices de la loi nouvelle, Marie était prêtre assistant; (c) 
elle offrait à Dieu la vie de son fils et la sienne, (d). 
C’est ainsi qu’elle nous a aimés, "Elle a aimé les hommes 
à ce point qu’elle a donné pour eux son Fils unique”, non, 
"elle n’a pas épargné son propre fils, mais elle l’a livré 
à la mort pour nous tous". Et c’est en cela qu’elle a fait 
paraître son amour pour nous, en ce qu’elle a donné pour

(a: note marginale! ) 311e vous a été cet aide... Adjuto— 
rem siiaile sibi.

(b: addition postérieure, Mimes:)...debout dans l’attitu­
de de la force et de la résolution.

(c: addition postérieure, Mimes:) En union avec Jésus- 
Christ lui-même...

(d- addition postérieure, Mimes:) Elle a livré pour nous 
son fils unique, afin que nous vivions par lui- ut viva- 
mus per eum.
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nous son f

" u ] n7^SM^'ï^95ë^^~’ ”— 
nation voiei*^u’AnU« avait conçus (b) au jour de 1*Incar- 
Jésus o’eet 1b' v?« °? moment elle nous donne la vie, car 
nous l’avons ditiS,X+la vraia V1Q> la seule véritable vie, 

*• ot en çe l'aoriaat aile nous donne Jésus «

Quand unn S°S1* r?kiûrquez Mes Frères, cette particularité. 
a ?ÏÏ1S nîîiT1® ?u? la p?int de devenir ^e, Dieu 
1*initiatrice1^ ^t,initiee a cette haute mission par 
ieiSat^-J. i blisêe de tout 00 qui flst et noble

ia.souffrance; nais voici eue tout à coup
S ?Su fait entendre, toutes < es larmes sont ef- 

racees, et toutes ses douleurs oubliées à l’instant: ?e<a- 
1?» fui a-t-on dit, vous êtes mère - voici votre fils.

Ainsi, arrivé au Calvaire<

Jésus voyant que le salut des hommes allait ê- 
tra consommé et que la vie perdue au jour de la première 
faute, il allait la leur donner de nouveau en se livrant 
pour eux, lui qui est la résurrection et la vie, et que 
par là, Marie allait vraiment commencer à être la mère 
des homes, Jésus de sa parole qui consacre tout, voulut 
proclamer et consacrer cette maternité nouvelle de Marie, 
et lui montrant le seul homme qui fut alors à ses côtés, 
seul représentant de 1’Eglise universelle, il lui dit(c): 
"Femme, voilà votre fils- Eulier, ecce filius tuus- et 
à Jean: voici votre mère!..." (Joan.19,26.27)

Voilà votre mère, chrétiens, voilà votre aère, 
à tous; oui,vous êtes notice Mère, c ...urie, etnon pas 
seulement notre mère d’adoption, mais notre mère vérita- 

(a: notes marginales:) Aspics et respice in faciem Chris- 
ti tui.
...dont lf parole consacre tout.

Sic dilexit mundum (Joan.3,16)
Qui etiam proprio Filio suo non peparcit, sed pro nocis 
omnibus tradidit ilium (Rom» 8,32)

(b* phrase corrigée lors de la rédaction de Bines:) Marie 
nous*portait dans son coeur depuis le jour...

barrée:)..-en lui montrant Marie: Fili, ecoe
Âîte?tSa. «on Fils, voici ta mère-, et s’adressant a 

•câï*5.ô # o « 
(addition postérieure, Bines:)...ces paroles que nous 
avons déjà méditées..*
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ble dans toute la force couhae aussi dans toute la dou­
ceur de 1*expression, notre mère beaucoup plus et beau­
coup aicux que toutes les femmes bien-ainées que 
nommons du noia si doux de mère et que nous aimons d un. 
si ardent amour, car d’elles nous n’avons reçu que la 
vie purement naturelle, la vie raisonnable, la vie n - 
mine, vous ,vous nous avez donné plus que cela, 
surnaturelle, la vie de la grâce, (a) 
l’Siamanuel, et que si elles nous ont aimés jusqu •» 
frir avec bonheur pour nous, vous, nous avez aïm- 
vous avez souffert aille fois davantage.

Salut, S mère, ô notre Hère, nous vous aimonsi 
Montrez-vous vraiment notre Mère, du haut du ciel à nous 
pauvres fils exilés, (b)

(a; phrase corrigée lors de la rédaction de lûmes:) la 
vie purement naturelle (c) la vie humaine, et vous, vous 
nous avez donné la vie divine...
(b: addition postérieure, Simes:)...et donnez-nous votre 
bénédiction avec celle de .onseigneur.

(c: phrase barrée;)...la vie animale...


